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ches Vaffanx , eft plusriche que celus qui a de grands
Trefors dans fes coffres.

Aprés que le Cardinal ent mis tous ces moyens
en ujage, Elpagne fe trowva enfin réduite dans
sne grande diferte d Efpeces ; les Peuples éroient [s
épuifex | qi'ils ne purent plus continner le payement
des Subfides | le Trefor éroit enderté de plufienrs
millions ; ¢ ce qu’il y a de plus etonnant , les Fer-
wniers eux-mémes ¢ les Traitans Jfe virent rédnits
& une grande pawvreté | parce que Som Eminence,
qui ne Vifoir qi’a [es idées, les obligea davancer
ait Roz des [ommes [i immenfes, qu'tls [e vircns
Jans un jeul fol d’argent comptant , ¢ par la obli-
gex de laiffer protefter les moindres Lettres de chan-
ge: 2infi, en perdant lenr crédit, ils diminnerent
auffi leur Capital, & le Minifive ne voulant cn
fovorifer ancun préferablement anx autres, les lai/~
fa rous dans le méme précipice. 1 femble qrie ce que
je viens de dive cft une veritable exageration : ceft
pourtant la pure verité, qui fera gémir ce Royau-
me longtems. Tous les Epagnols Uont appris a leurs
propres dépens, les Etrangers mémes en pewvent fer-
vir de temoins.

Dans une telle fituntion d affaires, le Miniftre
Jit venir le Pere Caflro: [i ce fut dans Vintention
de fonder quatre Colleges de Nobles, Uon peur dire
que ce fut o contretems. Le [yficme d’alors anroit
demandé la fondation de quatre Hipitaux pour la
Sfubfiftance des pauvres; car PE(pagne ne manguoie
ai de Colleges, nz d" Acadeinie , qua@m les troubles
de lu Guerve empechallent le concontys de lu jeree)~
fe. Fe vous prie , Monfeigneur , avant que de fins
cetre matiere, de faire veflexion [ur ce que J'a:
Chonnenr de vous dire, afin de concevorr plus fari-
lement les rifques que cournt UEpagne fous le Gon-
wernement de Son Eminence. Vous dites quelaprin-

cipale




